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A5RESSE
AUX

Ls souffle de J'automne a jauni les vallées,
Leurs feuillages, errans dans les sombres allées,
Sur le gazon flétri retombentsans couleurs.
Adieu l'éclat des cieux ! leur bel azur s'altère,
Et le soupir charmant de l'oiseau solitaire

A disparu comme les fleurs.

L'aquilon seul gémit dans les campagnes nues;
Tout se voile ; les cieux, vaste océan de nues,
No reflètent suo-notus qu'un jour terne et c', , ,eant:
L'orage s'est levé, l'hiver s'avance et.grondé,
L'hiver, saison des jeux pour les riches du monde,

Saison des pleurs pour l'indigent.

Oh ! le vent déchaîn'é-sème en vain les tempetes,
Heureux du monde! il passe et respecte vos fêtes:
L'ivresse.du plaisir embellit vos instans ;
Et malgré les hivers, vous respirez encore,
Dans les tardives fleurs que vos soins font éclore,

Un dernier soufille du printems.

Et le bal recommence, et la beauté s'oublie
Aux suaves concerts de la molle Italie,
A ces accords touchans de grâce et de langueur;
Et, bercée à ces bruits qu'un doux écho prolonge,
Voire âme à chaque instant traverse comme un songe

Tous les prestiges du bonheur.

Mais la douleur aussi veille autour de sa proie:
Soulevez, soulevez ces longs rideaux de soie
Qui défendent vos nuits des lueurs du matin.
H6las ! à votre seuil que verrez-vous paraître 1
Quelque femme éplorée, ou bien encor, peut-être,

Un vieillard tout pâle de faim.

Oh ! vous ne savez pas ce qu'on souffre à toute heure
Sous ces toits indigens, frêle et triste demeure,
Où l'aquilon pénètre, et que rien ne défend:
Non, vous ne savez pas ce que souffre une mère,
Qui, glacéce elle-mme au fond de sa chaumière,

Ne peut réchauffer son enfant!

Non vous n'avez pas vu ces fantômes livides
Sous vos balcons dorés tendre des mains avides:
Le bruit des instrumens vous dérobe à moitià
Ce cri que j'entendais at pied de vos murailles,
Ce.cri de désespoir qui va jusqu'aux entrailles....

Oh ! pitié ! donnez par pitié !

Phié pour le vieillard dont la tête s'incline l
?itié pour l'humble enfant ! pitié pour l'orpheline
Qu'un peu d'or ou de pain sauve du déshonneur!
Ils sont là, leur voix triste essaie une prière,
Dites : restercz-vous aussi froid que la pierre

Où s'agenouille la douleur?

Je le demande au nom de tout ce qui vous aime,
Je le demande au nom de votre bonheur même,

Par les plus doux penchans et par les plus saints noeuds;
Et si ces mots sacrés n'ont pu toucher votre âme,
S'il faut un nom plus grand, chrétiens, je le réclame,

Au nom du Christ, pauvre comme eux.

Donnez: ce plaisir pur, ineffable, céleste
Est le plus beau -de tout, le seul dont il nous rest
Un charme consolant -que rien ne doit flétrir :
L'âme trouve en lui seul la paix et lespérance,
Donnez, il est si doux de rêver dn silence

Aux larmes qu'on a pu tarir.

Donnez: et quand viendra cette heure où la pensée
Sous le vent de la mort languit toute oppressée,
Le frisson de vos cours sera moins douloureux;
Et quand vous paraîtrez devant le juge austère,
Vous direz: j'ai connu la pitié. sur la terre,

Je puis la demander aux cieux!
o

IPEEEE U 2A-Uy,£3.
O toi dont l'oreille s'incline
Au nid du pauvre passereau,
Au brin d'herbe de la colline
Qui soupire après un peu d'eau!

Providence qui nous console,
Toi qui sais de quelle humble main
S'échappe la-secrète obole
Dont le pauvre achète son pain 1

Charge toi seule, ô Providence,
De connaître nos bienfaiteurs,
Et de puiser leur récompense
Dans les trésors de tes faveurs!

Mais que le bienfait qui se cache
Sous l'humble manteau de la foi,
A leurs mains pieuses s'attache
Et les trahisse devant toi !

Qu'un vou qui dans leur cœur commencef
Que leurs soupirs les plus voilés
Soient exaucés dans tu clémence
Au moment qu'ils sont révélés !

Que leurs mères, dans leur vieilless
Ne meurent qu'après des jours pleins!
Et que les fils de leur jeunesse
Ne restent jamais orphelins

Mais que leur race se succède
Comme les chênes de Membré,
Dont aux ans le vieux tronc ne cède
Que quand le jeune a prospéré!

Ou comme ces eaux toujours pleines,.
Dans les sources de Siloé,
Où nul flot ne sort des fontaines
Qu'après que d'autres ont coulé.

.utifiqueo,
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MÉLANGES RELIGIEUX., SCIEINTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÈ RAIRlS.

point

L'Eri.yis étant fête d'obligation, les .4élanges ne paraîtront
vendredi.

En commençant cette nouvelle année qui est la troisieme cIe
l'Peistence ldes MELa.Es, nous deiandoits aù nos lecteurs la peImnis-
sion de jeter un regard rétrospectif sur les événemens principaux qui
ont marqué celle qui vient de finir. En somme. nous avons à nous
uleiciter da l'aiée 142;: Chez nous d'abord, nlous avons vu s'opé-
rer une régén'ératioîi religieuse et morale qui.a dépassé de beaucoup
les plus vastes espérances. Un retour rapide, universel aux pratiques
religieuses. un empressement admirable à la ville, à la caipagnle, pour
tous les exercices des missions, des retraites, du Julilé. pour toutes
les faveurs spirituelles ménagées avec tant d'abondance dans le pays
durant les douze mois qui viennent de s'écouler: un entrainement
généreuaclans laccomplissement des sacrifices qu'impose la société
le tempérance : des conversions nombreuses. des abjurations fré-
quentes ; cles milliers d'associés nouveaux à l'Arclhiconfrérie duirè.-
Saint et Immaculé Cour de Marie: la religion remise en honneur
dans tous les lieux, clans toutes les conditions. Ie facon qîu'il est dés-
honorant aujourd'iui ce ne pas se montrer chrétien : des établisse-
mens nouveaux ecclésiastiqecs et religieux: puis des œuvres admi-
rables de foi, de sacrifice et de charité : de la charité partout et toui-
jours. Certes, ce sont là des faits consolans, et qui ne laissent plus
de limites à nos futures espérances. Et Dieu comme pour nous récom-
penserdu bien spirituelopéré parmi nous.a voulu que dans l'ordre tem-
porel nous ayons aussi des actions de grâces à lui rendre. Nous avons
vu nos droits respectés et reconnus: nous sonimes entrés comme par
miracle dans une ère de justice et de liberté dont les heureux coin
men:einens font présager un avenir plus heureux encore. La pau-
vreté est grande, il est~vrai; niais les objets de nécessité première
ne manquent pais; et si les besoins du luxe et des superflcités sont en
souffrance, ils apprennent de jour en jou.u a en faire le sacrifice : les
souffrances du commerce sont des lecons qui ne seront pas perdues
pour l'expérience' et l'on cherchera ~ailleurs, nous Pespérons. une
autre source de ri-hesse et de bonheur. Ainsi, sous le rapport reli-
gieux et social, notre cher Canada est en voie de prospérité et doit
bénir la Providence.

. A l'extérieur le spectacle que nous ofrie le monde entier n'est pas
moins consolant. Le même retour au bien et à la religion s'y fait
remarquer. Le catholicisme fait chaque jour cles progrès étonnans:
les préjugés tombent dans tous les pay-s; l'unité cde PEglise romaini-
est de mieux on mieux comprise et appréciée. Cette bonne mère
voit revenir dans son sein des fils qu'elle erovnit à jamais perclus. et
elle se dit comme la Jérnsalem antique : d'oû me viennent ces nom
breux enfans ? Le puséysme. nous allions presque dire le catholicisme.
se propage rapidement en Angleterre et dans toutes ses colonies. ci
il va devenir ide bon ton d'appartenir aux doctrines nouvelles, tant elles
sont populaires et respectées. Des églises nombreuses sont bttius,
des ordres religieux sont introduits,des institutions religieuses. dIe bien-
faisance et de charité sont fondées dans tous les pays catloliques et
protestans, sans distinction ; en France et on Italie leur nonenrlature
devintune véritable étude.enAngleterre,en Irliide.en 1Iollanle.danis
tous les lieux de l'Allenagne. c'est un fait de tous lcs jours. Les sou-
verains se sont comme donrié la main pour favoriser ou du moinis
permettre cette propagande catholique; et elle forme comme un
vaste réseau qui enveloppe Pancien monde pour le gagner à Jésus-
Christ et le sauver. Des missionnaires intrépides -quittent sans
nombre leur patrie et leurs affections les plus légitimes et les plus
chères ponr traverser les mers. parcourir les déserts lomintinz. et cher--
cher, au milieu des privations et cles dangers. des coînqulètes a 1'Evan-
gle ; pour trouver souvent la mort et le martyre sur ii terre êtran-
gère, et tonber' victimes de leur dévouement et de leur zèle sur le
corps encore tiòde de ceux qui les ont dévancés. De faibles femmes
devenues fortes par l'esprit de charité qui les anime. marchent a la
suite de ces licmmes généreux, et vont prodiguer à des barbares les
trésors que Dieu mit dans leurs ceurs, sans souci dls périls et de la
pauvreté qui les accompagnent ; heureuses de se sacrifier et dle mourir
ignorées et méconnues du monde, niais sûres des récompenses qui
les attendent dans los cieux. Jamais cet héroïsme cles missionnaires
catholiques ne fut plus fréquemment constaté que dans l'année der-

ièrce. Si nous jetons un coup-cl'eii sur les lettres et les arts. nous
verrons que l'impulsion et l-e progrès religieux s'y sont aussi fait sen-
tir. A côté d'ouvrages irréligicux et immoraux se sont produits des

îvres éminemment catholiques et. morales ; la jeunesse littéraire
étudie de prédilection les ouvrages di moyen-Afge 'et en rapporte les
idées et des sentinens de foi et de vertu. Elle se presse autour les
chaires catholiques et en reçoit dos leçons qui portent déjà leurs

fruits. Le pinceau, le ciseau et le burin se font aussi catholiques, et
choisissent do préfèrenicc des sujets religieuiix, au point que de stu-
pides ennemis de Dicu lemr; cn ont filit uiti crime. Sans doute que
dans cet heureux progrès il reste beaucoup 'l faire ; Iais ce sont des
:ommhencemns heureux et nous devons bénir Dieu le les avoir fait

Ina ire, quand on songe surtout qu'ils paiissn ient upos b!s l v a
quielques années. Il est vrai aussi que i Egisc Russe et celles d'Es-
pagne et de Portugal sont persécutées ; mais le schisme ou Pimpété
iunosée par le glaive des trains i iest pas plus durable qlue toute autre
opprossion : les peuples ont une adimrabhle puissance pour secouier le
joug. quand lheure est venue; et le catholicisine. le principe le plus vrai
de toiute liberté, ne faillira pas à sa idhivine mission pour saliver de
nouveaul ses enfans opprimés. D'ailleurs la voix du souverain pontife
s'est fait ontendre ; et ci iènie teins qul ele prouve au monde 1a
soliicitude. di père commun pour le salut et la liberté des peuples, elle
ni sera pas une valne protestation:- Phistoire est la pour nous *dire sa
puissance, et il faut que les tyrans viennent se briser contre elle. Il
est vrai encore que le protestantisme s'ag'ite avec plus de fureur que
jamais. Mais son agitai ioi méme est la preuve des succès (le P'ghlsc;
c'est un agonsaint qui lutte dans langoisse (le la mort et, qui se débat
dans des efforts desesperes sous la puissante étreinte le son irvn-
cible ennemie. Et ces conquétes nombreuses dans toutes les sectes
hérétiques, dans le jidiïsme, dans mmslamisme, méme, que sont-elles
i"on une preuve que la religion i riomphube, (lue LE CRIsT RLCCaNE,

Il est vrai aussi qe les états politiques s'agitent et qu'ils sont en
souf1raunce : niais nous leur d]irons ce que nous disons i tous : soyez
franchement catholiques dans vos convictions et dans vos oeuvres, et
vous retrouverez le calnie et la sérénité que vous demandez en vain
à votre police. à vos lois, à vos protocoles et à vos diplomates. Et
Phistoire est là encore pour convaincre les plus incrédules, et nous
pourrions citer à Pappui des faits d'hier seulement. Mais ils com-
mencent à le comprendre. et I'Angleterre dans sa large tolérance,
et la France dans son sein et sa colonie cAfrique ont insrrit cette
vérité sur leurs actes et sur chaque portion de leur sol. Qui eût dit,
il y a dix ans seulement, que.les évêques de France pourraient avcc
succès défendre leurs droits et leurs opinions publiquement, dans les
journaux à la face du pays ? que les catholiques (les deux nutions
verraient leur foi respectée, leurs demandes écoutées, leurs droits
pris en considération, leur clergé remis partout en honneur ? Qui
eût dit que.le gouvernement sorti de la révolution ie Juillet. ariîe-
ra it un butinient de guerre, le mettrait à la disposition d'un éveque,
pour aller chercher une relique qui transporterait avec les honneurs
militaire sur le sol i le -'S Igérie? Et nous avons vu s'accomplir
toutes ces saintes merveilles ; et nous avons entendu le nom de Dieu
et de soi Christ proclamé et béni par des bouches qui ne savaient
plus les prononcer dleîmiiis longtens ; et le catholicisme avec ses teim-
ples se remplir, a ses solennités, d'une foule qui en, avait oublié le
chein ; et l'on peut compter parmi les dé putés du peuple français
ceux qui ipsent encore se déclarer les ennemis de la religion, conile
on comptait naguère ses défenseurs; et l'oit a vu l'élite Cie la socie-
té à la parole éloquente dun prédicateîur; et la glorieuse terre d'A -
frique a tressailli d'étonneiment et de joie enr voyant aIborcder a son
rivage les restes bénuis du grand évêque qui cn fut l'ornement comme
il va en devenir plus que jamais le protecteur.

Nous ne parlons pas les heurcux événemens qui sont dans¯toutes
les bouches, ie la conqiéte le la. Chine ai la civilisation moderne et
à la religion ; des succès q1u'el le promet ài lEurope catholique et an
commerce. Nous avons expliqué suffisannent notre pensée, il Y a

luelques jours, et dit abondaimment nos espérances.

Nlons avions donc raison de dire nu comineucement de cet article
lu'en somme nous avons à nous félicdcr de Pann2ée .

Nous n'ajouterons qu'un mot pour nous-mêmes. Les 3Mélange
ont fait prouve dans le cours de Pannée cdu désir qu'ils avaient de
répondre à l'honorable encouragement des lecteurs. Ils se sont
considérablement aurandis et améliorés ; ils ont recherché avec sol-
licitude les goûts et'les désirs de leurs patrons pour s'y soumettre
alliant que possible. Et si nous pouvions dire ce qu'il nous a coûte
dle peines et de sacrifices, ce qu'il nous a fallu vaincre ¯d'-istaces

de tout genre pour arriver à ce résultat, vous nous on sauriez gre,
chers lecteurs, et nous en tienudrciz comptc, Cn nous accor"laint le
plus en plus votre indulgence et votre encouragement. Nous vous
le deiandons el nous y coniptons, parceque nous sentonsle désir

(lf nous cri rendre dignes. Souhaitez-nous donc Ino hîeuîresLIe an-
née. conime nous vous souihaitons. nous, fine année digne des espé-
rances que fuit naître celle qui vient de finir.
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pstorx.sox 'u R. P. DAxnuunRo.-Le jour dle Noél le R. P.
Danidurand fut admis à pronoilcer ses vmux et à flire profession
clans la chape lle des RR. PP. Cblats <le Marie. Oi sait que le P.
Daiidurand est>le premier Cainadiei de- cet Ordre. Il est eitré, au
noviciat ce nième jouir de NëTl l'année dern:ire, et après les épreu-
-es de cette année ordonnées par les statuts de'Ordre, il fut irré-
vocablemneînt reçu membre de cette conîgrcgation si glorieuse à l'E-
glise, et qui parait destinée à rendre <le si inens services à ce pays.

Nos lecteurs nous sauront gré de leur faire connaitre, à cette oc-
.casion le córémonial de la réception d'un Profès. Avanta.messe
,le Profès est conduit, sans surplis et -sans croix, par le maître des
novices à lu chapelle où tous deux vont s'agenouiller. aux pieds du
sanctuaire. On chante le Tei Ci.caior, puislla messe du supérieur
comirneuce. A la corrmunion le célébrant tenant en sesinains l'hos-
tie, se retourne, et fait une allocution au Profès, après laquelle ce-
lui-ci conuil 'S'il ii'cst pas prêtre. S'il est prètre, il doit <lire-la
messe après celle du supériir, et au même moment de la coinnu-
nioi, il doit. renouveller iitérieureineat ses voeux. Après la coi-
munion on chante le psaume Deus Dcorum Doiinus, jusqu'au ver-
set, Immola )co sacirißcium laudis inclusivcient. 'Puis le Profès
lit la formule dle ses voux qu'il a écrits et signés de sa main. Le
supérieu la- reçoit ensuite et la place sur Pautel où elle doit. rester
durant toute -A cér-nioie. A ce. moment on chante le pscaume
Credidi et la messe s'achève. Après la messe on expose le St. Sa-
creinent; sous Pstensoir on placc -la formule des vceux -du
Profès; on chante le Salut et on donine la Bénédiction du St.
Sacrement ;; puis on chante le psaume Magnus Donus. Pen-
dant ce tems le Profès 'est conduit par le maître des novices aux
pieds de l'autel ; on -apporte sur un bassin orné de' fleurs et de guir-
landes la croix, insigne de l'Ordre ; le supérieur la bénit avec les
mêmes prières (lue pour la bénédiction des croix des anciens ciroi-
sés ; il la donne à baiser anu Profès et la lii passe au cou. ~Alors
entouré de toute la conmunaiité le.Père Profès doit s'agenouiller
au pied de l'autel le la Sie. Vierge, pour se consacrer à Marie sa
patronne ; , on chante. le, Subtuum; et enfin on donne au Profèsl'ac-
colade fraternelle, durant laquelle on chante le psaume Acce quam

Nous avons la satisfaction de constater que la congrégationl des
PP. Oblats fiit chaque jur e nouveaux et rapides progrès. Plusieurs
de leurs frères viennent de partir pour les nissions dAva et de Pegu.
dans Pempire Birman ; il ont des maisons en Irlande, en A ngle-
terre, en Italie. Ici nous voyons avec édification leur maison se
recuter parmi nous dCe novices. prêtres et antres ecclésiastiques, et
<le plusieurs Imaques. Nous savons que plusieurs pré'tres encore as-
pilent a entrer sous peu ai noviciat ;e qui m tmoigne ltautement lde
la sympathie qu'i's oit trouvée parmi nous et.de la parfa'ite appréci-
anon que lOn fait <le leurs imstitits et de leurs travaux en Canada.
Il rst à regret ter sculeinent qu'ils ne soient pas Ci ce moment plus
nombreux pour travailler aux missions: ils sont forcés. vû le petit
nombre <le Pères. de se refuser à la demande de plusieurs pai-oibses.
A près avoir fourni aux besoins de leur maison et duli noviciat, il reste
a peine deux iu trois inissionnaires disponibles, quand il eni faudrait
six ou huit. Espérons que la pi-ovideice pourvoicra aux pressans
besoins du diocèse.

La linere.ede jeudi contient une correspondance dirigée contre
ks curés et les fabriiciens. dont nocus iocus sommes en vain demandé
le motif. Nous ne comprenons pas. mieux nujourhi pourquoi la
iimnecc et sun corlespondait sont venus jeter ce nouveau brandon

Sle discorde dans notre pays si heureusement paisible. N'a-t-on plus
mémoire des funcstes etitts que.prodimsit l'évocatioi d'une question
semblable, et devant lesquelles les sommités intellectuelles île cette
époque crurent prudent <le s'arrêter? Ne comprennent-ils pas ceux
qui viennent aujourd'lui semer le trouble qIe I'imon si lieurcuise qui
règre dans la grande famille :aaidienne est un bien, une conquête
qui ont coûté bien cher et:qu'il est anti-national de compri'omet tre ?
Quelle compensation attnclent-ils pour- ce bonheuîr saci-ifié et perdu ?
Quels sont les crians abus qu'ils peuvent avoir à ldétruire ? S'il y
cn a, sont-ils assez nombreux pour excuser une provocation et un e
guierrc ,générale ? N'est-il pas vrai. au contraire, que les églises
et lers biens sont administrés tranquillement, au grand bien et à la
satisfactioni de tous ?- Quel intérêt si pressant ailbrs, d'apporter des
entraves dans une administration paisible ? dejeter linsulte aux corps
les plus respectables de -la nation ? (le faire naîtroedans -les esprits
u'ne fermentation <dont les conséquences désastreuses. sont faciles à
prévoir ? Est-ce bien-sage et bien-patriotique? Nous soumettons
avant tout ces questions à nos concitoyens, et nous ne craignons pas

la- réponse. Quant aux insinuations injurieuses au-clergque contient
la 'dite correspondande, ofi nous sadra gré dc nous respecter assez
pour ne pas y, répondre.: les injures nesont pas des raisons, et;nous
avons Plhabitude de ne répondre qu'aux dernières.' Cepdendtnous
pensons que ce serait suffsamment le nger cn cette circgnstance
et-répondre à cct érit qUe de le reprocdire. Sous ce rappor'i se
réfute tout seul.. -D'ailleurs.le clergé niest-il .pas accoutumé:à cette
conduite de. ses adversaires ; ne sait-il pas pardonner; n'est-il plus le
représentant de celui qui.pardonna sur-la Croix? lnsultez-ledonc à
votre aise, il n'ira pas souiller sa robe en descendant dans.c.ette arène.
Mais prenez-y garde, nous avons mission.de le' défendre, ctj sans
nous mesurer avec vos armes,- nous sirgnalerons irpitoyablenient
toutes vos démarches, dès qu'elles menaceront.ses droits "t sa-dignité.
-Ce sont des droits que vous réclamez !-Eh de grâce, établisezIles.
Le clergé n'ajamais renié les droits de personne; mais encore faut-il
qu'ils soient démontrés et légalement établis. Il a prêché,:comme
vous le dites ironiquement, l'obéissance aux autorités, il s'est- soumis
aux lois, et il s'y soumettra toujours; et nous ne voyons.pas quel est
en cela son crime. Mais vous nrexigerez pas appareniét..qu'il
prenne vos assertions pour des lois, ce serait par trop fort O -qu'a-
vez-vous établi que des assertio.ns ?

Nous n'entrerons donc par aujourd'hui, dans une discussion que
nous n'avons jamais provoquée. qui nous paraît interminable, que
nous voudrions éloigner de tout notre coeur, et qlut n est pas même
sérieusement ouverte. Avant de trancher si lestement:une.q'uetion,
au moins faudrait-il avoir répondu au.réflexions du Canacel' qui
le premier en a parlé, aux arguinens du corréspon;ant des Mélanges
qui a montré dans son.écrit une graride .modération et une plus grande
raison, et à tout ce qui a été dit dàns le Ménoire du.clergé uand
précédeninent on s'occupa de ces prétentioné.. Jisqu.s-là quPavons-
nous à faire qu'à exprimer le vou qlué la paix et Punion qui règnent
parin nous ne soient pas troub é paé de di isbns dont nosenne-
mis politiques seuls peuvent profiter.

C a R R E S P O -N D A N C E.

1. I'EDITEUR,
Mercredi 2s et jeudi 20-ont été deux jours de fêtes pour la pa-

roisse <le Berthier. Le liremier jotir. eût liëu un bazar' èrn faveurdes
pauvres, présidé par les daies-de la société de charité établie dans
cette paroisse: c'était vraiment un jour de féte : on voyait les'voitures
remplies de Daines se croiscr'en tout sens, pour venir déposer leurs
cadeaux respectifs dans Pun des appartemens de l'académie pourles
y étaler, d'une manière tout-à-fhit élégante, aux yeux des spectateurs
qui, lès avant six heures dl soir, s'y rendaient de toutes parts:hAussi
personne ne fut trompé dans son espoir: le dévouement, Paménité
et la réception pleins d'égards et du politesse des personnes ýrépo-
secs au bazar ne servirent qu'a rehausser le prix des objets ainsi
établis, et à engager les visiteurs à seconder le zèle de des Dames
charitables. Le produit de ce bazar se monta à phis de £2, sans
conipter un grand nombre d'objets qui ne furent point ahetés.

Le second jour que nous pouvons et devons regarder comme un
autre jour de lète. fut celui de l'examen des Demoiselles du. couvent
de Berthier à la tête duquel se trouvent maintenant les .énérables
Sours Ste. Cécile et St. Bernard dont les talens se sont manifestés
d.sns leur ouvre. féducation de leurs jeunes élèves.' Jania'examen
1.e fut plus brillant nulle part; par les réponses habiles.et aisées de
ces Dllcs. sur les matières suivantes: Lecture, écriture,.géographie.
listoir'e sacrée histoire du Canada. Elles étalèrent aussi aux yeux ad-
mirés de magnifiques dessii, divers ouvrages à l'aiguille. &c. L'an-
glais seul y manquait. mais nous avons lieu de croire qu'il ocupe-
ra unîe première place au prochain examen. DeCuc séances partagè-
rent ce jour Clonblenent fortuné pour les élèves et poui- a paroisse
<le 3erîthier. La 1ère. comîmenc:ée à huit heures et:demie du matin se
termina par un draine de Berquiin,-intitulé laptiteglaneuse et par-
fuiteient exécuté au dire <le toutes les persônnès :de Ja nombreuse
assemblée. La 2e. séance commienca à une heure et demie après
midi, et se termina fort tard par un autre drame intitulé : la désobéis-
sancc punic, et enfin par la destribution des prix, suivie d'un discours
de remerciment a Passemblée, pronoicé par une des élèves.

Berthier, '0 décembï·c 1842. UN ADmIRATEUR.

. . BULLETIN.
L'abondance de nos articles,- tous de circonstances, ne nous per-

met pas de donner aujourd«hui autant de nouvelles que nous aurions
désiré. Notro dernier' No. contenait du reste les plus importantes.
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• On reçut anedi, par le général Jackson, des nouvelles de la santédu goiivernett. A cette date Son Excellence avait pu sortir en voi-

ture. Htier nous reçurnes information que son état continuait à ûtre
favorable. On dit aussi qu'au récit qui lui fut fait ce la sympathie quelui tértoignaient les Canadiens.et des prières des catholiques pour sonré.tablissement, sir Charlos versa des larmes d'attendrissement.

Après avoir évacué l'Afflianistan Sir Henry Pottinger veut, dit-on, avec les troupes que ila paix de la Chine a rendu disponibles,
tenter une expédition contre le Japon pour demander satisfaction
des outrages que la marine anglaise y reçoit depuis longtems. Nous
conçevons que le commandant des forces de l'Inde ait le désir de
laver la tache de sa malheureuse expédition dans des victoires fu-
tures. Et si l'Angleterre a de son côté la justice clans la nouvelle
expédition, nous nous réjotrirons de ses succès, qui ouvriraient, sans
doute, à la religion un pays qui lui est étroitement fermé depuis si
logtems.

NoUs avons indiqué seulement dans notre No. de Vendredi.
q;uune contre-révolution avait éclaté à Barcelone. Ce complot
qui, dans cette intraitable catalogne pouvait avoir les plus sérieux
résultats, avait d'abord inspiré une vive sympathie et de grandes es-
pérances d la politique opposée au tyran Espartero ; on croyait gé-
néralement que ce soulevement allait, sinon triompher de ce gou-
vernement, au moins favoriser lé triomphe de la religion et des li-
bertés constitutionnelles. Mais il parait aujourd'hui démontré que
le républicanisne le plus exagéré était le seul fauteur de ces trou-
bles, et encore n'a-t-il produit qu'une échaffouré qui ne profitera,
comme à l'ordinaire, qu'à consolider la puissance du régent, et pro-
bablement aussi à l'Angleterre qui sait admirablement se rendre né-
cessaire en ces circonstances. En effet, Espartero, sous prétexte
du salut public, va demander de nouveaux pouvoirs et de nouveaux
moyens coërcitifs, et l'Anglèterre viendra lui offrir le secours de son
or et de ses canons pour soumettre les rebelles en apparence, et en
réalité pour y porter son influence politique et ses marchandises.
Cet arrangement présumable a même reçu déjà un commencement
d'exécution, et une escadre anglaise a du mouillé dans les eaux de
Barcelone avec permission officielle de portar des vivres et des mu-
nitions à l'armée des assiégeans, sans pouvoir prendre part à l'ac-
tion, mais avec pouvoir de se défendre contre toute attaque: ce qui
veut dire qu'elle est sûre de combattre pour la cause commune.
qu'elle en fera naître l'occasion et l'excuse facilement, et qu'elle
partagera les dépouilles des vaincus. Pauvre Espagne qui se voit
réduite à lutter à la fois contre l'impiété et l'hérésie, contre des op-
presseurs intérieurs et étrangers ! Quelques journaux suivent avec
anxiété les efforts des Catabans et espèrent encore ; mais on croit
généralement que cette contre-révolution aura le sort de tant d'é-
meutes mal organisées, et qui ne font que resserrer les îiens de ceux
qui en ont essayé. Les révoltes partielles sont presque toutes
appaisées, et bientôt, sans doute, il sortira de Madrid un ordre du
jour q..; dira, après que des torrens de sang auront coulé, au milieu
d'une population assise sur des cadavres et des débris; "l'ordre est
rétabli, tout va bien : allons chanter un Te Deui."

Les espérances que l'on avait conçues sur son prochain arrange-
ment entre le St. Siége et le Portugal paraissent évanouies. Aux
dernières dates on Fattendait au rappel ce Penvoyé du St. Père.

En Irlande la taxe du pauvre se paie dif1iilcment. Daris plu-
sieurs localités il a fallu le secours de la force armée pour opérer le
recouvrement..

Le Père ce Ravignan a prêché l'Avent à Besançon avec le plu,
grand succès. Le 'ère Lacordaire a dû le prêcher à Nuncy. Nou<
n'àvons p.s encore de détails sur ce dernier. L'abbé Combalot a
prêché une partie de ce saint temps à Draguignan et i Bordeaux
il a produit partout de grands fruits de conversion et de salut-

Les inondations ont, à son tour, désolé l'Italie. Des tremble-
xnent de terre ont coïncidé avec les phénomènes de l'atmosphère, et
les journaux de Naples sont remplis de récits de catastrophe.

Les persécutions en Russie se poursuivent activement.
La politique s'occupe en France des événemens extérieurs. Les

Éiouvelles religieuses font seule diversion à la préoccupation qu'ont
amenée les afluires de la Chine, le l'Inde, de l'Espagne et les cam-
pagnes toujours brillantes de l'Algérie.

En Syrie ]'agitation .des Drusos et des chrétiens est loin d'étre
apposnc. C soulèvement les montagnes donne de sérieuses in-
quiétudes à laTurquie et à son alliée la Russie. On demande que
la Franco jptervÎenne, comme 9,p espère son intervention pour la
Çatalogne.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

. SERMoN DE cHARriT.-Dimnanclie prochain, premier jour de lan, un rer-
mon de charité sera préché par le révérend M. MMa\lhtlon à l'église Saint..
Patrick de cette ville, à 10 heures, en faveurdes pauvres très-inoimbreux et
très;-nécessiteux qui appartiennent à cette église. CanadÙ,i.

Correspondancc du Canadien.
M. lPEditeur,

Permettez-moi de dire un mot sur la magnificenre avec laquelle a été
célébrée la fête de Noël en cette ville. Rien (le plus beau, rien cIde plus imiipo-
sant, tout dans la cathédrale annonçait de la grandeur, de la majesté. Le
sanctuaire élait orné de ses plus magniliques décorations; notre digne et vé-
nérable prélat, revêtu de ses plus riches habite, y nfliciait solennelleiment

Une messe faite pour l'occasion a été ebantée par MM. les Amateur,
de manière à remplir tout le monde d'admiration ; si bien qu'un connaisseur
a dit, qu'en un moment surtout, il avait ité assez charmé pour penser qu'il
était impossible à un cha:ur d'homnes de produire une telle harmonie. Ce-
pendant il a été observé que les voix étaient un peu faibles clans leur ensem-
ble. Et nous prenons occasion de cela pour engager ceux.qui aimeraient la
musique sacrée, à aller renforcer ce cho:ur qui nous enlève aujourd'hui de fi
justes éloges.

Vouloir entrer dans les ddtails du sermon pour en faire ressortir les beau-
tés serait certainement Paffaiblir. C'est à quoi je ne veux point m'exposer._
Je me contenterai d'e dire qu'il a été fait par M. Léon Gingras, piétrm du
Séminaire. UN ±unturUR.

ANtETERRtE.
-Les religieuses du Sacré-Cour de Jésus :e Paris, viennent d'acheter le

prieuré de l3errymead, à Acton, pour y fonder un couvent. Ce prieuré est
un bâtiment d'une étendue considérable, et entouré de murailles. Depuis
1679, il a servi de résidence à plusieurs familles de Paristocratie anglaise
Il a été pendant quelque temps la propriété de la célèbre lady Marie Wor-
thley Montagne.

-Le Journal de la .Afeurthe publie l'article suivant sur l'arrivée du P. I-
cordaire à Nancv:

'l S'il fût jamais un moment favorable au rétablissement des ordres reli
gieux en Frericc, c'est bien celui-ci ; toutes les passions, bonnes ou mauvai-
sers, ont été exaltées par une grande i évolution ; l'esprit a cherché et dési-
ré ; et ses facultés ne se sont pas trouvées au niveau de ses reclherrhes et de
ses désirs. Ce n'est pas le lieu d'énumérer toutes les ambitions, tous les ré-
ves, toutes les espérances, nobles sentiniens, généreuses idées, qui n'ont vu do
refuge que le néant. Ce n'est pas le lieu de rappeler ces tristes jours, où
l'on a vui des citoyens descendre sur la place publique, et, le fusil en main,
chercher la réalisation de leurs théories, ou un remède à lagitation de leur
àme.-Il faut à ces hommes autre chose que le siicide, ou la guerre civile
-il leur faut un cloître.

Si parmi tous les ordres religieux, il en est un qui se soit distingué par
le mépris de l'argent, des biens temporele et, d:sons-le, par la haine des in-
ter.ts matériels, c'est celui-là qu'il faut à la France ; ch bien ! cet ordre
existe, et depuis 600 ans, il a répondu partout aux bes.oins que la France
ressent aujourd'hui.

" Lintelligence et la science sont les compagnes nécessaires doi se vertn-
-Saint Thomas d'Aquin, nous rend témoignage dle la puissance iitellmo-
tuelle de son ordre.

Il Les Dominicains ont la science. Qui en douterait ?--Mais ce n'est pa
de la corporation savante qu'il s'agit ici, c'est de l'ordre qui partout et oc-
jours, par ses actes et par ses paroles, prêcha la protcction de Popprimé et
l'amour du vaincu.

" Ainsi, au quinzième s'ècle, une ville existait, qu'une longue série de rt -
volutions avait profondément remuée, gtne le commerce avait faite la plus
opulente, et aprés Ruine la plus puissantedc l'Italie: Et parce qu'il en était
le plus riche citoyen, Médic's, le marchand de Florence, en éinit devenu soi -
verain.-Ce fut un Dominicain qui, du milieu de ce commerce, de ce luxe,
de cette corruption, se leva, prêcha la pénitence at peuple et demanda ain
prince mourant, pour pix île son absolution, l'atTrarciissement de son payr-s
Prince ni peuple ne l'écoutérent...... et bientôt, suivant Sa parole prophéti-
que: -' Les peuples barberes anivérent affamés crmme des lions, et Florence,
a avec toute l'Italie, fut livrée aux mains d'une paorlton éirungére, qui l'rffaça
-' d'entre les nations."

Dans le miême temps îles Espagnols traversaient les mers, non pas poor
conquérir à leur patri"cles contrées inconnues et une gloire nouvelle, nou pas
pour porter à des peuples iointains la vie du christianisme, mais pour exploi-
ter des mines et s'enrichir facilement et promptement ;-ils n'avakitnt nul
souci de lhomme: ils s'en servaient sans respect pour lui, oublieux qu'l.
étaient île l'âme et déd.igneux du corps; mais ils n'étaient pas arrivés senla
--n Amérique, avec vux étaient débl:arquiés les Domîinicains ; et ce furent lew
Dominicains qui défendirent pied à pied les droits de l'humanité et tic la re-
ILi in ;-a:uvre patiente, héroïque et saitt, que Phistoire a personnifiée dans
Las. Casse, le protecteur général des Indes.

- Ce fut dlants le même esprit le désintéressement et le patriotisme qno
les Dominicains prirent part à l'inquisition ; Ils y prirent part contre les
Maures et les Juifsqui avaient attiré, par la violence et I>isure, tout Jargent

. du pays, quand ils étaient en possession du commerce et de Pindustrie, c'est
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à-dire de la fortune d'Espngne.-Ils en furent éloignés d'ès le commencement
du seizième siècle, lorsque les rois d'llpagne transformèrent ce tribunal cri
une institution nouvelle et politique iui exigeait des serviteurs plus dépen-
dans que religieux.

c Tout ce pa-se que personne n'ignore, explique la sympathie qui accueil-
ut le Père Lacordaire à Paris ; la France reconnaissnit à Notre-Dane, dans
-son église, le pieux représentant de ces nobles souvenirs. Le Père Lacor-
dfire promit alors de venir à Nancy.

-Le dernier numéro des 1nnales de la Propagation de la Poi annonce
que quatre prêtres, deux acolytes et cinq frères coadjuteurs, tous appartenant
A la congrégation des Oblats, et à divers diocèses d'[talie, viennent de s'em-
barquer pour les missions d'Ava et Pégu. Avec eux est parti Mgr. Jean-Do-
minique--Faustin Ceretti, évêque d'Aninople in partibus, vicaire apostolique
du diocèse d-Yvrée.

-L'enseigeineiet de la faculté de théologie subira cette année quelques
.iangeinens. M. l'ubbé Glaire, doyen de cette faculté quitte la chaire d'hé-

breu pour professer P'Ecriture-Sainîte. Le cours de langue libraique est con-
fii par intérim à un jeune prêtre du diocèse de Marseille, M. l'abbé Bargés,
déjà connu avec distinction parmi nos orientalistes,

M. l'abbé Dassance qui occupait la chnire d'Ecriture-Sainte, a donné sa
dmission, il est nomm5 aumônier du collége royal Louis-le- Grand. On sait
que M. l'abbé Coeur remplace M. l'abbé Dupanloup pour le cours d'élo-
quence sarée.

On nous assure qu'une chaire d'hltbreuî-rabbinique va être fondée au col-
lége de France. Le célèbre hbraïean Drach, bibliothécaire de la Propa-
gande à Rome, est appelé par M. le minitstre de l'instruction publique à ce
nouvel enseignement.

'Nous di.ions, il y quelques jours, la violence à laquelle les ancien rnem-
bres de la junte de Gibraltar s'étaient portés envers deux prétres catholiques.
de cette ville, pour les forcer à donner la sépulture eedlésiastique à uñ indi-
vidu mort dans des circonstances où le clergé devait la lui refuser. Nous
recevons aujourd'hui, de Londres, des détails sur cette déplorable. affaire ;
détails presque tous contenus dans une lettre adressée par le vicai.-
re-général de Gibraltar au gouverneur de cette colonie, pour lui demander
aide et protection contre les misérables qui avaient violé l'entrée du-lieu
saint.

Les auteurs de ce sacrilége ne se sont pas contentés d'enfoncer les porte«
de l'èelise et d'y entrer ; après avoir obtenu ce premier succès, ils se sont
introduits dans le presbytère, injuriant et battant toutes les personnes qu'ils y
ont trouvées ; les domestiques n'ont pas été plus épargnés que les prétres et
le vicaire-général lui-méme. Le révérend M. Browne à étéo traîné dans la
rue et laissé pour mort sur la place. M. l'abbé Devereux, le grand-vicaire
qui tient la place de Mgr. Hugues, a été poursuivi dans !a sacristie et l'églis
par une meute de forcénés qui taccablaient de coups, lorsqu'un de se«.
colléguies put accourir à son secours et l'arracher a ses assassins.

Dè qlue le gouverneur de Gibraltar eût connaisasnce de ces faits, la polio*
et la troupe, qui, à défaut d'ordres supérieurs, avaient refusé d'intervenir, ont
reçu des inutructions afin de préter, au besoin, main forte pour protéger lé-
glise, le presbytère et le clergé.

A la date du 3 novembre il n'y avait pas eu de nouveaux désordres, et'M.
l'abbé Devereux exprimait au gouverneur de Gibraltar la profonde reconnais-.
sance des catholiques pour l'appui qu'il leur avait accordé. M. Devereux
et M. Browne étaient encore retenus chez eux par les contusions et les bles-
sures qu'ils avaient reçues. ·> -

Eséon uel oueu-ovenu deGbr...sua ede ia-
Espérons nue le nouveau pvernpr ude Gibnraltar saura rendre ,-Parmi les événemens remarquables qui se succèdent de nos jours, un de la coterie qui trouble depuis si !ongtemps la paix des catholiques de cettndes plus frappans est sans doute l'exemple que nous fournit l'irlande, dans colonie, une attitude qui la. désarmera. L'ancien gouverneur, qui avait e»

la réforme morale et sociaie de ses habitans, par la seule intervention d'un couragé la junte dans toutes ses violences oontre-Mgr. .Hugues, a quitté la
patvre.moine, d'un humble franciscain inconnu jusqu'ici au monde, qui sans colonie le 3 novembre. Les catholiques espèrent beaucoup de son succes-autre appui que ses vertus apostoliquies, sans autre soutfin que la puissance seur. Il y va, d'ailleurs, de l'honneur et de l'intèrêt du gouvernemtent anglais,de sa parole évangélique, a été capable d'opérer ci quatre ou cinq ans,
parui le pciuple irlandais, une réforme générale qui n'a pas d'exemple, en NOUVELLES FOLITIQUES.çendant dans ce cotir espace de temps le peuple le plus intempérant la na- cA z Àx»tion la plus sobre et la inieux réglée de l'Europe. Plus de cinq millions d'i- -Un de nos concitoyens, M. Jacques Viger -l'homme statistique par e-ceL.wrognes irlandais amenés par le modeste père MImTiiu dans le Teelottism lece, a l'obligea nc de nous comJuniquer le tableau suivant du recense.t
(société de tempérance), qui ont pris et qui observent lengagement de s'abs- de notre cité, qu'il s'est donné la peine de fairo avec les plus grands oint
tenir totalement î¶a liqueturs énivrantes, voilà un de ces événemens nuxqtel Au Quartier Présens Absenî Tota
on refuserait d'njonter foi, si on n'er étnit témoin, et opéré par le ministère Ouest, 2202 3 2en - 05
d'un pauvre moine sans nom et sans ressot:rces. par le seul moyen que lui a Centre, 1700 64 1S14fourni la religion qu'il professe, et par le zòle et l'héroïsno qtu'elle lui inpire. Est, 1951 2 1953C'est ainsi que se réalise en ce temps en Irlande cètte senten c de F!Apotre: Si. Marie 10,074 29 10,103Infir mniîadi elegil l)cus ut coifindal forlia. (Dieu a choisi ce qu'il y a De la Reine, 12,69S 66 12,764de fille -dans le nonde pour confondre ce qu'il y a de fort.) Mais c'est à St. Latirent 1133- 1.la religion catliolique seule qu'il appartient d'opérer de pareils prodiges. Hopit. géul 12S 11,463 66 11, 518Les journ mix d'irlande continuent de donner le détail îles succès étonnans
obtenus de tous côtés par le père M.-rtiu dans les prog,és rnpides du Tee- 40,357ioilîsm. Purtout où il se présenté, la populatin s'y fait inscrire par millier::. Ce tbleau explique pourquoi le Pacha Poulett Th s onavait définnesMC'es aini quil ya pe dejours .3,000 se firent inscrire dans la société ànsfuors
Goresbi.idge et 7,000 à Padstown. Aussi le nom du père Mavmti est dans La p'pulation de la cité était, enla bouche de toute la population d'Irlande, et un sujet d'admiration et de bé- IS05o de 9, e0
nêdiction dans tout le pays. Le résultat dé ses glorieux travaux ne se fait 1225 "c 00,590tullo part iniietîx sentir que dans les cours î'assises qui se tiennent de trois 1831 «c 27,297mois ai troi-i mo"s dans tous les comtés. On ai-ervù qîe le nombre des délits de sorte qu'elle a triplé et davantage depuis Pépoque du premier receri e-et des crimes avait partout diminué d'une ni ère éto nante. Les fcafres tent. Le premier fut fait par feu 11. Sttter,; le second par Messrs. : Jacwdans las Coturs île juistice,, qui duraient auiparavant des semaines entières, sont qîtes Viger et Guy, et le dernier par AMM. St.. George et iVeeks, et enfin c.-à préscut e:pédiées dans unjour et souvent dans quelques heures. La or- lui de cett anne par les cor r Meurs. Sk rere.
duite dît peuple est partout paisible et reguiliére. mième an milieu des p!ius Les PAuilE.-Nous avsas encore 'eu communication do rapport
grands raisseibleieis. C'est ainsi que, dernièrement, à la foire de Bruf fa t à a le d'hier par le conité qui avait été nommé à celle de sraooù étaient rassemblées plus de 40.0000 personnes, il n'y cut aucune querella; di dernier, pour aviser a x moyens de souiaver la détresse de la dase o
à peine y remairqun-t-on un homme ivre. , ur v rmepuvsraxmyn esulgrl érsed acas uLpee yre agur- Bingo n, danrle. lettresvqu nIre sans emploi. Il recommande de faire casser de la pierre et coupeLe célèbre v-oy:ignutr Bî.:nhzdans les lettres qu'il vient de publier, desi blocs de bois pour ser-vir iâ priver les rtes, en priant la corporGtion de fairerend un juste hommage aux vertus, aux eflorts et aux succès surhumains (lu un emprunt à cet effet. Il s'est élèvé de longs débats sur ne rotiorr de aIr.
père AlTtiEU, et dit avoir été plusieurs fuis téoin oculaire (es rèccptinns CHAuvEÀ, en opposition à ce mode; niais à la firt !1 raport du comité a
par milliers dlits In société de Tempérance. Dans le célèbre poème qtiI été adopté, M. CiuvEAu avant reti sa moti. a1n L-F.porEtu t et a,
vient de publier sur Killarney, il fait le plus grand éloge du père MAvnr PETxRY ont déclaré ne vouloir plans tre dt e)mité, E nEdieR t
qu'il désigne toujours comme un ministre de paix, de charité et de misériior- ao p LTr. o C
de. Le mme auteur rapporte, dans une lettre adressée au journal Wexford -A lapproche dela session di, p hem it, on est frappé de la multiwdeque, durant trois mois qu'il avait passés en ilande et voyagé des meetings des chatistes. Il " l'd ent, ao es e mlanmeti

Dulin jusqu'à l'extreémité méridionale duîî pays dans les comnts de Wàari k Nort-a-.pton,. d enmaoir prsue mlnément o
ovic ,:ow, Ki/keuny, WVaerford, Cork, Limnerick, il n'a vnit pas ren- remarqué in imtrm jns gn et 'ouvrier. qui ont frtcrniré. Il s'acontré une seule personne iwre. Exemple. pour l'Angleterre ! (ajoute Pau- gissai, dans ce îles derniers troubles vles districts nufa-tniierl, L,

eu). plsVVs AnIn des dléeniers trubendsd ftict .manufae.turieré, LDans tout.le ays et par-ni toutl as- us vyes s'pathie a été enver-s les condamnés. Enfin on a déclaré que
Dante t es cris et pdresi d it les enlasresle nitbue la détaistnto de peue donnera l'impulsion aux moyennes classes. Un ouvr:er a compli-

nntu des crimes et îles délits est entièrement attribuée à l'éutblissement îles «nCnté les jeunes gens dle leurs bonnes dispositions envers la èlasse ouvrière.
sciéts de itepérance fondées mar le pre Mathiceu. Aussi dans tosin 'les C'est la première fuis qu'on remartue en'Angleterre un tel rapprochemer.tdnsdroits où il passe, lrconsthcsinase qsem e s esprits est si grand que, entre la jeulesse et les ouvriers. Un autre mcetirnu s'es réunidans le borou gh
Lrns plusieurs crcoustnces, la oule se ruie à sa rencoitre an p i grand nom- (fumbourg de Londres),un autre est annoncé à Wilvorth, et l'association i-.re, qtte les grandes nrottes on sourt oustrées, et les voitures PuLlques obligées tionunle des chartistes, le centre des autres meetings, vient de se ressembler
.d'attendre d'es battras entières piour pouivoir obtenir ptossage., àîLnrs
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RE LA TION DE LA. TRANSLATION.DES _RELIQUES DE moment boiteu où les reliques d'ugustin touchèrent ces bords depois
SAI.T AUGUST inZP ... quîelqueîsurdà eodeste temîplese trouvait tropéOtroit pourla foule avid

La.translation, esreliques de saint Augustin à Hipponc a été un si grand d lu parole de Dieu.
Lvènementpour la colonic d'frique. pour lalrance, pour PEliise, qu n " Le 2S octobre, à peine le soleil frappa-il de ses,premicrs rayons les col-

nc:crovons-pas pouvoir donner avec trop de dêtails.e récit complet de cette lines de PEdough que le canon annonça i la vie de lne larrivée du tré-
mémôrable translation.- sor qui, depuis mille trois cent quarante-quntre ans, rvait fii loim de ses rives.
:;:No-uscommencerons par emprunter les récits qui suivent à diverses corrs- A ce'signal de fête, bientôt répond le son joyeux des.clocles.. On annonce

pondances qui nous font connatre plusieurs particuliaritésintèressantes; nous partout que duIrant, la nuit deux btiments de l'Etat avaient mouillé près du
faisons sutivre ces cxtraits dcune relation complète et fidèle des cérémonies poret qu'à Pinstant ils e pavoisaient de leurs couleurs connlle pour unjour

oeu-lieu àHippone, cete relation est adresséc à P Univers par un té- dete solennale On raconinit atiss: que sept vêques, déptés de P'pis-
moin oculaire c , a et r mer pour su.joindre au triomphe du grand

"uuîAlger, 5 novembre 1S.12. docte'.r, et qtun'u clergé nombreux les accomlipagnait: Aussitôt la f>ule se
-CeiComme j'ai cu Phonneur de vous le dire dans une lettre dcrite ce Toule.n Préciiite vers lu port, où un are de triomihe en verdure, poritant p.our i rip-

a. àdilf:de notre embarquement pour PAfrique, sept évéquies compoÈ*.ent o: .//u;îstra, son Hlyppone chric, avait été dread palr des, mams habi.-

côriége: religieux ; Messeigneurs Donnet, arlîevèque -de Border.îx et les . A huit hetrest demie du imatin, la procession ae trouvait rangée sur le

év-êque:d'Alger'de Châlons-sur-Marne, de Marseille, dc Dige, e Valence port et jusque sur la jetée.

petMgr.-Dufétre, nommé à l'évêché de Nevers. Bientôt, sur les ondes endornuies, s'avanceavec solenmité une longue h-

" Les grands vicaires u chtanoines à la~ suit e.de c¥ prés étnient M. de gne de chaloupes ; le bruit des rames .tombant enu cadence s'unit au clan t

.'la; Tour, vicairo'général (le Bordeaux; '..- Staller', Gelton; Manose, cha- grave du Bncdiclus, que les évyques et les prêtres, le cSur débordant îPun

noines de la cathédrale d'Alger ; labbé Estrbyes-Uabassolic, d~ diueêse de i"."lie sentniment de joie, tbInt redire aux échos étonnés du rivage. .La fouit.,
Châlons ; iI'empier, vicaire général de M:r5 stIle, et Jaucquard. chanoin de penetree cl!c aussi d un irddfinssale sentiment debonheur, suit des yeux la

cette ville, Chenu, grand-vicaire de ''once ; Merieu et Sibour, vicaires smnile flottille. la voit doubler le fort Cigogne et s'avancer yers la jetée. Là,
* généraux de Digne. 2 .:: -. les maritîs. relevant leurs avirons, disposent leurs barques en demi-cercle,

s'y trouvait en outre deux ecclésiastiques; députés par leurs évêques: pendant qu'une d'elles s'approcbe du bord et y depose la statue de bronze
M. de Póux, vicaire général de Bourges, et N. :abbéBarthe, chanoine de dAigustin, detinéc à couronner le monument élevéà son honneur. ,Les
Rodez. vques, heureux témoins du trioniph e du saintt docteur, descendent ensuito

Plusieurs autres ecclésiastiques suivaient -c'étaient des curés du diocèse sur ces rives. tandis que M. tPnbbê Suebe vicaire-géaral dAlger, archidi-

e d ger. des prêtres envoyés par-leur ordre sur la demande de Mgr.'Dupich acre dlhyppone, placé sous tn dms de velours cramisi, don tagnifique du
.Pour être des auxiliaires 'des-frères de Saint-Jean-de-Dieu, se vouant au ser- rot a la cathédrale d'Ager, reçoit des.mains du successeur.dA ugusn le pré-

d. maldes .éri. -eeux depôt qut e de Pavie rend.à su satour d Ivppone. Alors les pré-
v On s'enibarqua" à Toulon le mardi 25 octobre à ned mfltares du matin. lats, précédés du clergé rnhti, >avancet en >ilence vers l'arc de triomphe

'aurès un enesse on a et en nuqecélébrée par Mgr. d' er. L sous lequel les autorités civiles et milhtaires attndent. gr.. d'Alger
clergé -des quatr paroies de la ville accomp jusquau port lesévqs Pori r ai pons de si plerinage, leurs

chargés dît précieux dépôt. g.lévqed Fréjuîs était à la tête de ses félteitatiumns 'et leurs vou.Lorsîu]Çests reliques ont été déposées sur

prêtres, accourus. avec empressement pour honorer la mémoire d'un évêque ,m autel dressé a cet ef't, -M. Iépin,. mtaire de Bote, placé au milieu do
:'assistance, prononce d'une voix émue un discours plein de.sentiments Ca-aussi grand par ses vertus que par ses écrits.

c.CAu moment lu départ, lgr. de Fréjus dit aussi en remetant à Mer. tholiques et patriotiques.

Parchevêque, de Bordeaux la relique à laquelle il avait rendu les honneu7rs cA ces paroles si d:gnes, si pleincs.de nobles seimients. Mgr. 1êvé-
dans son diocése: "Je remets en vos mains ce dépôt.sacré: ce n'est pas la q.uedAlger repond en remerciant M. le maire, et avec lui tîtes les au1ori-
première fdis qu'un archevêqtie de Bordeaux reçoit tine noble mission pour tes d empressement et dt zèle qu'elles ont tis à contribuer au triontiplhe

la terte d'Mfrique - un de vos plus iliustres prédécesseurs-, igr. le cardinai de <PAijgustin il uit ses vux à ceux qui lii sont exprimés lpour que de ce

Sourdis, reçut unemission du lon Henri IV, pour porter des paroles de paix jour formne date une ère nouve!b. de bénedictions pour lAfrique chrétien-

au dey d'Alger. Moins heureux que vous, il fut obligé de revenir sans avoir ne, et pour li vile de t e cri particulier . Mgr Péêque d'Alger
p.u totîcher la plage africaine, Il M. l'abbé5 Sacliat -.'avancc en.suite, et adresse à grlévêqec'lc

f.utouherla lag atcam. . , -des piaroles; enitrainlantes..
" Vers dix heures du matin, les bateaux à vapeur le Gassendi et le Thenard. de 1îUro tio u toujous cn

mis généreusement a la disposition de Migr. d'Aiger par le gouvernemeur <1r qéunotion toujours croisscure de rmpl i ne nttio ernet e créon-

français, pour le passage îles eveques et de leur suite,. quitterent la rade dere qu'en peu de paroles à ce discours r"inpi d'une unction toute 5accedu-
Toulon. Oit fut en pleine mer près de trois jours : ce tents fut consacré a L, procession se tct alors en marche dlas lordre suiivaut
des prières, à des cantiques. La veille de larrivée à Bone, tue cérémonie Il En tête savançaient les enfans précéds <'cue huibe hannire, sur
religieuse eut lieu surJe Gassendi. Les premieres vrepres de l'ufhe de saint laquIle était bred le signe dt salut avec cete inscri tio n: nh boc'sino ri-

Augustin furent chantées sur le pont en présence de la relique, que Mer. Di .es jeunes.éfIit s. vétes dle bhin.venaiet ciiiite tanées sous Péten-
puch avait exposée a la vénération (les slhustres .pa sagers et de totireine du ie'. Eues t 'suivie de.i dm e' ville qui pr.-
page. daet inediatement treize tnurs.e la doctrine chrétienne de Nanler,

Ces sept évêqtues se groupèrent autour du dépôt sacré, et clin!èrent en crries iproédiae!mntece jour mte la dsciute drtin.e Ar 2ila
chSeur les louange de Dieu et du satnt ciocteiir, (lui le latta si diigueiit sur arrvés *poieîile'et c joutr tiîie il la sitie prtAetîtin
laterreuar les ertuge ~s pusc et dsa ecri que adigneme sil musique militaire, dont les accens s'élevaient i. la gravité de la cérémonie,
la-terre, par les vertus- 16S plus éclatantes et des écrits que quatorze sièclessvnçtpré.suu.bncd r.xu.rseCaedquaain

7 n'ont pcf faire tomber dans l'oubli. s livançanit pecrtée. sur puracrdir six ul.arits de Ca.scIIdic quti avaient
n'ont d eis êuedomc vêpres.t i .ité brigué cet honneur, la 5tatue de Lî.,îîze clu grand dctleur représenté ternant
Mra ent ses rniis un de sei immortel voluies. Douze cmus revêtues de loti-

mpar nos seigneurs à donner la bénédicton, avecla reliquie. Cette céremoni gues robes de ]i et poiant des courones sur leurs tes, rpadaint devant
'ut touchantaa tout Ptequipngoe les sainîtes relique's 'eIcens et les.fieurs. Venait ensuite un nombreux clerg

genouxlorsqu'il fut béni. :pendant quele vaisîseau vccourt de toutes les parties de:a France pour assister à cette admirable tolen-
ment vers la plage d'Afrique. .,,,nié ces ministres de I icI, seu!s .nîtra tois avec les illistres préluts qui les

I La tràversée a été magnifique..:Le 26 les reliques vénérées avaient été suiven pot vaient dignement appirier la grandeui de ce triomphe. Do
disposées surile'pont du Gassendi et on v a chante les vêpres solennelles. leurs ámes débordant de joie s'élinçacie catntiique de Sion si bien fait pour
Le 27, nous suivions les côtes dé Sarl.ine, et nous avions l'itention de dé- a
barquer à Cagliari, où ces restes précieux ont-été conservés peidant 200 rl constance :anz convertc,o DdouIls vaed ienremplcs lel
ans ;.mais la crai.nte de ne pas arriver le 28 à Bone ayant fait abandonuer ce roles cunies ibas elfiebAf, iue., la do.nchrsdot avaiet d rire remplis les
projet, les évêques se sont contentés de bénir solennellement Plie lotît entière crs deles ;vmqus àlafvue exilé', chasére leugsti as son
avec la chasse du saint. - ' '.res vandales ; mais à la vue dec ce, retouîr doné~ c'cgtsî lts soul

ave l câss d sint 2 :. vippone,.ils cha.ntaienit.avecune, joie plus vive encore: 'enüntes $a'UICM

r: "Le 2S.au matin, ,nous étions dans la rade, de Bone. A sept heures, douze ven ils euatiene
canots sont vtenus nous prendre, e. après une fort belle procession autr -'e ¿ens oum cxuleeionç.
la rade, au chant des psaumes et au bruit des salves d'artillerie, nous ont dé- srLes noms rie ces évpqus rpreu4iris de l'épiscopal frausçair, accourus

-barques-au mole, ou nous attendaient M. l'abh Suchet, a: la léte du. clergé,aprtonenlúlori l pstoiee uome heure:
* linsi, que les, autoié ettuelda'tsn Jt otedAae 'tgn ans.sa patrie, appartiennentl dés-ormais nolhsoie tuts sommes hieureue

vanc;s .i usq a ns et uer pour jr de cet imposant pc tac ent les faire connaître. M \'Igi-s. Donnet, archevéquede Bordeaux ; de M o-

' anis A sfrique; depuis les jo un d a o n It ietacle nyer de P illy, évêque de C l anoris ;, Siour,êvêqte de Digne ; de N ae o ,
asPArique, 'jm ra.enftn v eveque de Narseille Chatrousse, évêque de Valence rieunre, vvuue

nommé dJe Nevers; Dupucli, évêque d'.Alger.
roicileritcomplet- quia étéenvcyd Enfin venaient les saintes reliques placées dans une châsse dle cristal et

Hfuit jours'a vant P'poque·'fixée, un missionniairé de Lyon, M. l'abbé dargent, portée sur un brancard orné dle draperies, par M\- Montial,prédica-

l lontial, avait éomme-nicó.'a prêcher une retraite dans la petite église de Bone. teur de la station, et Banvoy(1), curé de Boie, qui:depoùis dix ans veille avec

Ses prédications,"aci.ueillics d'abôrd avec une rorle d'indiff«irence, avaient
bientôt réuffi autour de sa chaire un nombreux auditoire, eti lorsqu'arriva le (1) Premier curé de l'Algérie du diocòsc de Nancy.
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in soin parternel sur le troupenu l ui Iiui cst'confió U' riclie dais étncelant de'son oynge de Pavie à 3one. Il montra les peuples accourant de toutes

de brodcrie .d'or était soutenu par sitnoIaIbles de layille. Les cordons étaient pa:ts à sa rencontre,-les villesé revttnt spontan-rrient de leurs habits de féte

tenus pr M:le colonîel.Ie la Légion étrangère, représentant l'armée ; M. pour honorer les«restos du docteur de l'église; etjusqu'aux moinîdrs: villages
le naira :rrsentant la ville; M.;e. procureur du-roi, 'repruseontant la mn- stationnalIt sur les chemins pour contempler un instant les -ossenns de celui

gistratire .M. ide Saint-Léui, corniandant dela la milice africiine ; M. le qui fut si grand devant;Dieu et devaitles hommes..'
consi.id :Rom ne, 'représentant le corps :des consuls ; M. le enpitaine com- Ce discours fut-suivi il'.unecárémonie biensimple et bientouchïnte. La
nandant du port, reprêsentart la marine. Derrière le dais,.et réunis dans un veille, à la suite d'Augustin,. étaient arrivées de-France douzessawr de:la

mêmeho smage, se groupaient L. le g:néral Randon, M. le prùsident du doctrine chrétienne -de Nan'y ;elles.venaient sur ces bords prodiguer léurir-
tribunal et toules les autoritéS civiles et militaires de Bone. soins aux jeunes personnes et porter des consolations*aux malades.' L'assis-

" An son dés cloches qui remplissaient l'air de leurs joyeuses volées, au tance toute entière les accompagna en procession dans leur-nouvelle demeure
bruit les tambours, à 'harmonie de la musique militaire,.se mélnit le chant Monseigneur adressanux enfans etaus parens quelques paroles'd'édifiation
grave et anjestueux de l'église._ C'est prcédée le:ce cortége, entourée de puis bénit cétte maison destinéé à:devenirle foyer de tarit de bonnes oeuvrés.
,es honneurs, qtie la sainte relin.uc, epris: avoir passé sous un second arc de Le dimanche 30-octobre, le soleil' se leva radieux.dans un ciel d'azur

triomphe construit dans li rue de Constanitine' pai- la main pieute îles Mal- Ses rayons n'étaient point voilés par les épais brouillards qui, à cettè éýigbe,
lais, arriva sur-la grande place, où, au centre d'un carré de troupes était pi- enchaient sa présence dans- notre France, mais ils s'épanouissait avec tout

c6 un autel tout à la fois simple et -iajcstueux. Les.précieux restes d'Au- l'éclat, tute la chaleur'd'un ;jour d'été.

gaistin' y sont déposés avec respect; en fice, les évàques dt les autorités for- '-Dès laurore, le Son rèpbte des cloches annonça à la ville que le jourdu
ment un groupé. recueilli ; derrière l'autel, et comme à l'ombre d'Augustin, triomphe étain venî. tBientût une foule nombreuse'composée de p'ersönnes
'i. voyyit nlle députationI de ntsulnans ayant le cadiià leur téte ; les troti- de tout âge et de tout rang, se réunit dans l'église trop étroite p'oir JaI.cone'

pes f-ançaises et la milice africaine encadraient ce brillant tableau, et plus et autour de ses-mu:ailles. A liuithuires et demiéè,-la procession se meten
loin sur laplace, aux fenlitvrs, une futle curieusede voir, avide d'entendre, marche dans le nine' brdre quîe la première fois, séù!ement.la statu d'Ai-
se tenait penchée et attentive 1 our ne rien perdre de ce grand spéctacle. - gustin avait été transportée la veille à Hyppone. Maisàa place une légante:

"l Le saint et redoutaible sacrifice de la messe se commence et s'achève at cassette contenant.les ouvres complètes d'Augustini-dén précieux des fréres
son dIune musique religieuse. Dans une circonstance aussi remarluabîle, le Gaume, était portée sur un brancîard. Une branche d'olivier, chargée de ses
successeur d'Augustin rie pouvait pas, ne pas payer ait grand évêque dHyp- fruits mûrs, onmbrngeait ce-trésor, symbole inîgénieuxde la doucéur et'deTa
pone un juste tribut île louanges et d'amour. Son.creur, débordant de senti- bondance des-écrits:de l'évêquelHyppone.
mens, se répandit sur son auditoire comile u1n fleuve d'éloquence. Jamais " C'était un magnifique' spectacle .ue "cette procession, éscortéé par nos
sa parole, si colorée,. si chaude d'ordinaire, n'avait trouvé de plus brûlantcs braves soldnais.déroulaint ses anneaux colorés sur les bordsde la Bod-Dgen-
expressions. Il nois diî le bonheur dont son âme était remlii à la vue d'un ma, ramenant en-triomphe dans son Hyppone les restes du saint évêque que>
tel spectacle. Puis, retraçnnt à grands traits le tableau du siége d'Hyppône par quatorze siècles auparavant-les Barbares en avaient chassés, et faisant retentir
les Vandales, il fit reteitir ces muontagnes des cris desDlarbares qu'avait appelés les collines de P'Edough du chai de joie Inz exitu Israel, qui rappelait si biefñ-
la vengeance le Dieu. Il peignit lelfroi dont cette grande ville était remplie, n-e miracle de la Providence. Ce jour n'était plus où -des'évêques se-hâtaient
et nous montra Augustin expirant ci priant pour son peuple. " Sans doute, d'enlever ces dépouilles chéries à la profanation du Vandale. Quatorzé'si- -

ajouta-t-il, Dieu, pour le consoler à son heure dernière, lui fit entrevoir dans clesdurant l'glise d'Hyppone, assise comme une veuve désolée surles ri'ves
le lointain:cet heureux jour qui devait ramviener en triomphe dans son Hyp- de la Seybouse, avait reditsa douleur aux échos impuissans quatorze siU-
poie chérie ses restes vénérés." Puis, plaçant sa main sur le reliquaire sa- cles elle avait été outragée par le pied du Barbare :'un seul jour se levait qui'
cré: - Jungamus dextras. s'écria-t-il, joignons nos mains. ô vous que je ne devait essuyer' toutes ses larmes. Voyez comme ses nombres enfans se rd-
sais de quel nom appeler 1 Si je vous nomme mon père, aIt ! vous l'étes cer- jouissenît à sa vue ;-leurs chants à son approche viennent frapper doucement
taincment, je tremble d'usurper ce grand nom de votre fils ; si je vous nomme son oreille. Au pont antique de la Bou-Dgonmma (pére de' l'église),.près
mon frère, je rougis d'.re. aussi peu digne d:une telle parenté ; :si je vous des ruines désolées de la basilique -de la paix au pied- niùmedu mamelon'
nomme mon prédécesseur et mon ami, vous l'tes il est vrai, niais qui suis- d'où Hyppone découvre la mer, des arcs de triompheosnt dresséset les res-
je pour succéd-r à Atuigsdn ? Joignons donc nos mains, ô vous qui êtes mon tes bénis dl'Augustin tressaillent à Papproche de sa--ville~chérie, trois fois re-
père, mon frère, mon prédécesseur-et mon ami ! joignons nos iains 1p*-uîr çoivent les hommages des évêques et du peuple. '
bénir cette nouvelle -vonc qui vous reçoit avec tant de joiC ; pour hénir " Sur cette verte colline que les oliviers recouvrent comme une chevelure,
ce.peuiple que vous n'aviez pas connu, mais qui veut devenir votre peupie. pau-dessus de ces -immenses citernes, ouvrage gigantesciue d'un peuple géantu
pour hnir ces guerriers qui minus entourent, et at courage desquels nous île- qui pourtant se mourait alor., dans cehlieu que les.traditions chrétienne et ara-
yons ce doux, triomphe d'aujourd'hui ; pour bénVr ceux-ci qui sont nos frères be rapportent avoir été la sépultuire d'Augustin, s'élè%è; par les soims dès évé:
aussi quoique sépares de nous par unîe- foi étrangére ; pour bénir enfin ces ques de France,in monument 'destiné à perpétuer le souvenir.du grand évêque
lieux, cette terre que vos veux conteml!èrent jais, ces nionuagnes qui reteiti- d'-vppone. Si un socle circulaire de trente mètres de poturtour en existe
vent tant de fois des accens île votre voix éloqluente." , . .in second environné d'une haute barrière de fer. Au centre. de cette en-

- Après ces paroles si touchantes, les sept évêques montèrent l'tin après ceinte pavée de marbre blanc est placé un autel aussi de marbre, surmonté
l'autre à l'autel pour vénérer les ossenis précieux d'Augustin, puis MTur. de la statue de bronze d'Augustin. De là, le regard s'arrête, à gauche sur le
d'Alger, les prenant dans ses mains, les nmontua au pîiuple et le bénit solen- hautes collines de lEdough, sur la plaine marécageuse:qui s'étend en derri
nellemnient. cercle à ses pieds, il suit jumscu'à la ier la Bout-Dgcmna endormie entre ses

1, La procession se remit nlors en marche en chantant le Te Deur et vint rives sabloneuses, puis voit clans un horizon rn.proché Boie et ses naisons
à l'église, où les reliques furent placées sur Pautel-pour y être exposées à la blaichesles vaisseatx au' mouillage, et plus loin encore, la mer et les cieux
vénération des fidèles. : En face se d¿roule cette plaine si-verte, où, depuis qu'atorze siècies, à on

Les vêpres furent chantées parl Mgr. l'archevêque dle Bordeaux, qui. dans bieîdes figuiers et des oliviers,li vieille Hyppone dort d'u. sininei de mort..
uin discours sur la soleîluitù de ce jour, rappela avec-, bonheur qu'à pareil jour, Au-delà 'de cet espace,. et s'avançant avec lenteur vers la nier.qui la reç oit
quatre ans auparavant, il avait d-unnîié la consé-ration épiscopale au pieux dans son sein, la Seybouse, dent les eaux saumâtres ne p r.ent plus'que de le
successeur d'Augustin. Le soir, une illumination générale tnioignaitde la gers vaisseauîx. Enfin. surin droite, après avoir parcouru des pl ines"oùune
joie Universelle. :vgétation luxuriante ini.te le'càlcn à la cultureje regard va s'anrétêau loir'

" Nuus ne devons pas passer sous silence la générosité avec laquelle les sur les montagnes bleues qui bordent le'golle de Bone,
habitais de Bone ont oilert l'hospitalité au hôtes illustres qui étaient venus Il Sur Pesplanade qui entoure le monument. sur le mamelon dispoiée
prendre part à cette céréemîorie. Les autorités civiles et militaires surtout ont gradins'à l'onbre de ces oliviers'séculaires dont les branchesplieiitiristemrnt
rivalisé d'empressement et de bonne volonté'; M. le sous-directcur île Pinté- sots le poids de fruits' qi'aucune main ne vie nt cu eillir, se groupent, 'enta-rieur, mîalade, n'ayant pu assister a la cérémnie,. !'est fait tin honneur te sent mille et mille personnes, qu'une-sainte curiosité a attirées dans cé lieu
loger dans son hôtel Mgrs. île Bordeaux et dl Marseille, et nous sones lieu- Ce sont d'abord les lignes de nos braves soldats, qui dans ce jou. r n'au o-ireux de pouvoir être l'iinterprète des sentimens de .recotitiaissance que nous point de combats à livrer à 'ennemi. La mîilice fnricnLine en iriiform rea p
avons entendus sortir de la bouche des véirabtes prélats: Le souvenir des été la dernière à rendre les' honneurs au patron' de la cité. Les' marins les'trois heureux jours passés a Bonc restera gravé dans les cSurs de tous.. deux bâtiments qui ont eu le bonheur d*acconip!ner les saintes reliqiues sont-i Le s'amedi 29, l'empressement du peuple fut le mme pour jouir. do la venus aussi-se mler-à -ette-fête. Puise aux Frz.çais. aux Maltais, aia-'prêsenîce îles saimIts évôques, et entendre leurs paroles. Mgr. lévùiquie île Di- liens, aux Espagnols confondus ensemble, sont venus scjoindre, reêtue de
gno officia pontificalement, et, dans une instruction pleine de force et dr'nc- leurs costumes si variés et si pit'oresques,'les Maurcs et les'Arabes qui, euxtion, il rappeli qu'autrefois le diocèse donitil'était évé lie avait cu le bonheur aussi, veuilmt unir letis häinmnges
d'être évamigélisé par den p rétres d1Hypp miié, saint Vi.cdt et sait Dom- tdu R ounir est célèb-Ce preur -p r z et qùIls- tu~~ionnplie dugramîdt Poumiiilènlt le ~u-nretulbel~~iex tq'l
not,' envoyes sans duate par A'tguistim. Profitant de la circonstnce, il paa prétendent honorer à leur nnnière en venant chaque sarnaina dans ce lieu'lui-
un jtsto' tribt dléloges Iu-digre évêque dl'Alger qu'il tie savait pas présent, ufli-ir des 'nscrifices,
et dont il raconta la vertueuse jeunesse pendant qu'il étudiait-le droiî à Paris. " Arrivée'nu pied dît niminel"r, lin>prodeèsion le !ýra -ut lentènnent et vientMgW.Sih ourtermnn enutdmuîiniistrnnît les sadreineiis d'eucharistie et de confir- s'arrétor sur l'esplanade. - Les évÛque r'eêtuIs de cfip niaghifique em.nntion a un grand nombre de fidles. 'voyées 'Alger pouir' ,joIter à lapomje 'd. lac -é.or e et la te recou-

A ux v'pres solennelles île ce jour, la foule n'était pas moins grande que verte de la Itre,'ntrentdans l'Pnceitit ?éscri o oittt lezcsrarmeenla veille, .. Mgr. l'vqtue d'Alger raconta daný tu. discours simplé les' détails Lataltus sum. Mgrdarchovêque de Bordeaux bendt d'ibord I'aute simr Ie(u:e-d ri 'Â' 'iit'''i LI- tt l e e



MÈLLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTtRAIRES.
5o-nt déposées les saintes reliques. Le saint sacrifice de la messe commence,
tout le peuple s'y unit avec un merveilleuk recueillement. A peine est-il
terminé que Mgr. de Bordeaux, se dépouillant de ses ornemens pontificaux,
pavance jusqu'à Pentrée de l'enceinte, et, s'adressant au peuple nombreux
qui.l'entoure, dans un discours plein d'idées élevées et d'heureuses illusions,
développe ces trtis pensées :-la religion est éminemment civilistrice,-elle
seule procure le bonheur véritable en ce monde. L'orateur sacré prouve sa
première proposition enjetant un regard sur ce qu'était èe pays avant l'intro-
duction ties Barbares, ce qu'il a été depuis que la. religion a fui ses bords.
"Et maintenant, ajoute-t-il, ei la civilisation doit encore refleurir dans ces
lieux,. si l'Arabe doit apprendre un jour à cultiver cette terre qu'il foule au-
jourd'hui d'un pied stupide, ce seront des religieux qui le leur apprendront,
ce seront des trappistes." Passant à sa seconde pensée, Vorateur sacré nous
montre la religion seule capable (le verser la consolation dans un cour brisé ;
et, prenant pour exemple cette auguste mêre à laquelle on vint apprendre un
jour que son fils, sur lequel reposaient tant de hautes destinées. était couché
sur un lit de mort, il nous la montra prosternée la fa-e contre terre, et ie trou-
vant paix et courage pour soin âme désolée que dans les pratiques de la reli-
gton. L'éloquent orateur, toujours heureux dans ses citations, prouve, par
le témoignage de Napoléon lui-même, disant à un général de sa grande or-

ée : «l Tu es le plus heureux de mon empire parce qt .u es le plus chré-
tien" (et ce général s'appelait Drouot), qu'il f'y a point, qu'il ne peut y avoir
de vrai bonheur que dans la re!ig*bn, mais dans la religion véritablement
pratiquée, et non pas dans ce vague sentiment de religiosité qui se contente
d'admirer et ne comprend pas que la religion c'est croire et aimer.

" Ce;discours,prononcé avec une chaleur et un entraînement extraordinai-
res, produit une impression si profonde, que si le respect dû·- la gravité de la
cérémonie n'eût retenu l'enthousiasme, l'auditoire se fût levé spontanément
et eût applaudi, tant ces paroles avaient trouvé d'écho dans tous les coeurs
français.

" Chacun des évêques monta ensuite à l'autel, et, prenant dans ses mains
la châsse consacrée, il bénit avec le bras d'Augustin le peuple, la ville et le
pays tout entier.
, Celui dont la voix puissante n'a pas laissé en France une ville qu'elle
n'ait remuée, Mgr. Dufétre, que ses vertus et son zèle viennent de fai-
re appeler at siége de Nevers, avant de lever à son tour sur le peuple
le bras d'Augustin, qui tant de fois s'était étendu dans ces lieux pour bénir,,
voulut ajouter quelques paroles aux paroles si éloquentes de l'archevêque
de Bordeaux. Il radonta qu'autrefois à Rome il était allé prier sur le tom-
beau de saint Dominique, son glorieux patron, et que jusque-là il n'avait
point porté d'autre nom, mais que, du jour o il recevait l'onction sacrée,
il joindrait à son nom celui d'Augustin, dont il se proposait d'imiter les ver-
tus, épiscopales. Il acheva en exhortant le peuple à conserver la mémoire

.de ca grand jour par un redoublemeut de confiance dans la protection d'Au-
guitio.

HEnfin, après avoir reçu des mains de Mgr. d'Alger le reliquaire véné-
ré,c futur évéque bénit aussi le peuple prosterné.

-Sur le point de saluer d'un dernier adieu cette Hyppone qu'ils étaient
vrus voir de si loin, les pieux évéques voulurent répandre encore une
dernière bénédiction sur ce rivage témoin de tant de merveilles, et, unis-
sant leurs mains consacrées, ils bénirent tous ensemble, au nom de la di-
vine Trinité, cet heureux peuple qui dans ce jour puisait sans fin à la
source des grâces. Tout le clergé entonne alors en chur le Te Deum,
ce chant d'actions de grâce attribué à A igustin, puis il dirige vers les ten-
tea.dressées à peu de distance pour y déposer les ornemens sacerdotaux, et là
reçoit -les félicitations des généraux Randon et Baraguey--d'Hilliers, qui
avaient assisté à cette imposante cérémonie à la tête de leur état-major.

« Il était midi, le soleil versait ses rayons les plus ardens. Tout le peuple
=e _disperse à l'ombre des oliviers, depuis la basilique de la paix jusqu'au

nammet du mameloni d'Hvppone, pour se reposer et prendre son repas.
Dans l'enceinte des antiques citernes, M. le général Randon avait fait prépa-
rer un banquet auquel vinrent s'asseoir les sept prélats et les autorités civiles
et militaires.

f Le désir de passer les fêtes de la Tou.esaint à Alger eng-gea les pieux
pélerins à hâter leur départ ; mais avant de s'éloigner peut-étre pour tot-
jorrs, les charitables prélats voulurent faire participer les pauvres à la joie
coiumune, en leur distribuant d'abondantes aumônes, imitant en cela le pre-
mier des pasteurs dont il est dit qu'il passa en faisant le bien. iransiii bene
faciendo. Des barques vinrent les prendre au port de la Seybouse, et bien-
tôt nous les vîmes, accompagnés des regrets de toute la population, regagner
leurs vaisseaux, qui, une heure plus tard, saluaient d'un dernier adieu la
yille hospitalière de Bone."'

Nous lisons dans une autre correspondance:
" En descendant d'Hyppone, nous trouvâmes sur les bords de. la Seybouse

des embarcations qui nous conduisirent à nos navires. Une heure après,
nous étions en mer et nous faisions voile pour Alger, où nous arrivâmes
dans la nuit du 31. Le jour de la Toussaint, Mgr. de Bordeaux a officié
pontificalement dans l'élégante mosquée dont on a fait la cathédrale ; tous
les évéques assistaient à la cérémonie. Le seir, Mgr.!Dufétre a préché au
milieu d'ùn immense concours. *11 a parlé avec une conviction qui donnait

quelque chose de prophétiqne à son accent, des destinées futures de l'Algé-
rie. de la conversion des infidèles de'cette nouvelle France, etc.. Je renon-
coï vous dire l'effet qu'il a produit.

"Jeudi soir, 3 de ce mois, Mgr. l'archevêque de Bordeaux, accompagné
de l'évêque d'Alger et de cinq évêques de France, s'est rendu à Blidah pour
la consécration de l'Eglise catholique, à laquelle a été affectée une des
quatre mosquées de la ville. Cet édifice, d'une noble et simple architectuta.
est l'un des plus remarquables que la piété musulmane ait élevés en Algério,.
la consécration a eu lieu le lendemain matin. Cétait une imposante man-.
testation de cette grande réaction religieuse qui, au nom de la civilisation,
ramène, après quinze siècles d'absence, le christianisme triomphant sur l1
sol atticain, d'où il avait été chassé par les armes des Barbares.

" Lorsque, il y n à peine deux ans, cette mosquée reçut la destination.
qu'elle à aujourd'hui, Blidah était arrivé au dernier terme de sa décadence.
Aux ruines du tremblement qui, quelques années avant la conquéte', avait
renversé la ville et fait périr les deux tiers des habitans, la guerre avait ajou-.
té de nouvelles ruines : une grande partie des orangeries avait disparu ; toi-
tes les sources de travail, daisance et de prospérité étaient taries; la popu-
lation, considérablement éclairée par l'émigration, s'éteignit peu à peu am
mtlieu d'une misére profonde, dans cette ville étroitement bloquée et resser-
rée par les Arabes. Aujourd'hui, grâce aux événemens accomplis, aux
eff'orts -constans de l'administration, la situation est toute autre, et le pays
marche vers une prompte régénération. La transition préparée a été brus-
que. Hier, l'atonie la plus complète, la destruction rapide, aujourd'hui la
mouvement incessant, créateur, l'activité la plus entreprenante et quelquefois
la plus désordonnée.

" Le dimanche 6, tous les évêques ont successivement béni la ville et lem
fidéles d'Alger ; puis, après avoir diné chez le gouverneur-général, ils s
sont embarqués pour la France. Le 7, un violent coup de vent nous a obli.-
gés à chercher un refuge dans la baie de Palma (Ile majoriquei; nous avons
passé deux jours dans cette île. Au moment où je vous écris, Marseille
est en vue : j'y terminerai ma lettre ce soir. Adieu."

On écrit de Marseille, 15 novembre :
" Hier matin, Mgr. de i\azenod, suivi de plusieurs ecclésiastîques, s.

monté à la chapelle de Notre-Dane-de-la-Garde, pour y rendre grâces de son
heureux retour. Le prélat a voulu consacrer parson exemple la pieuse cou-
tume des marins qui, échappés aux périls de la navigation, se font un de-
voir d'accomplir ce pélerinage. Lui aussi avait eu sa part du danger, car la
tempète qui a forcé le Gassendi de chercher un asile à Palma, était plus vio-
lente qu'on ne l'a d'abord annoncé ; la barre du gou vernail's'est brisée, il a
fallu prés d'un.e demi-heure pour la réparer, et si on eût été plus près de la
terre, le bâtiment qui ne gouvernait plus y eùt été sans doute jeté au risqua
de périr corps et biens."

AVIS.
MM. LES CURÉS qui désirent se procurer un UZ Irde-

ligent et recommandable- pourront s'adresser A cE BlUREAUt. Des certificata
satisfaisans seront présentés.
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Le soussigné est très reconnaissant pour l'encouragement qu'il a. reçu de
ses nombreuses pratiques, et a bien l'honneur de leur annoncer qu'il se pro-
pose de partir pour FRANCE vers la fin de Janvier.

Les personnes qui voudront bien l'honorer de leurs commandes sont priées
de le faire aussitôt que possible.

Il prie instamment les personnes qui lui sont endettêées de venir régler leur
compte sous le plus court délai. E. R. FABRE.

Montréal, 29 Novembre 184.2.
---- o

A V E N D R E,
A CE PUREAU ET CHEZ LES LIBRAIRES DE toNTrnIL, DE QU:DCC Mrgrâw

TnOIS-ttVtitnES,

UX CALEJYDRIER ECCLESIASTIQUE ET CIVII.
Pouir l'anné(e 1843.

Ce CALENDRIER contient outre une liste complète du C.LEnct CAYre-
LIQUE des DioctsEs de MONTRLA et de QuilEc, les fPoQUES Ecctfisi-
AsTiQuEs notamment celles concernant le CA NADA, POnoo ou P'ORnxRE de6

RiUBIUQUES, la Liste et les Termes des Coums de JusTicE, la Liste des
principaux OrFicERtS du GOUVERtNEMENT, des MEMIeBREs de la LtG1SL-
TURE, des MAcISTRATS, des CohitSsAiREs pour lérection des Paroisses,.
des AvocATs, des NortARtEs etc., les BANQUEs de MONTR.ÉL avec leurs
jours d'escompte, etc., etc.

Le CALENDnIER tCcL-SIALTIQUE ET Cîvi se recommande par Ma
fection typographique. On se le procure a très bas prix.

PRoPRfT' DE J. C. PRINCE, PTRE. DEL'ETacut.
IuMpRI.i PA J. A. PLINGUET,


